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Ì woa à compter que èat horas ét due, alt 
a HAR, 35 Péorter. _ | qu’ils tombent malades ét le transport du ligu de C 
4 doivent travailler lorsqu’on a besoin d'ens, ijs: alg 


5 liés personnes qui vaten, Ta bonté de. nous ale du gouvernement. Ils doivent domo. faise. ie 
vquplque jours, des lettigd. contenant teur adhósion methee A tbs gron 
dee à hos Piiricipes, de: ‘vouloir bien permettre que $ i é 
ke hs pour le moment à employer la voie de nofre í 
têrcier, et leur faire naîtregombien nous | 
avita je, si | 


Ce n'èst‘pàs seúlement pour 1’ Modes de'nneinitine Im: 
sonmmes clrewntés de citer cet article. Fl régöne : 
‚préjugés qú”on a essayéde répandre, en Angleterre 
ment, sur là politique du gouverneinent h llandais, 
dant qu'il faîisait tous ses ellorts pour conserver{ 
absolu des pelmtions de I'Earope avec le Japan et po 
les autres púïsáances maritimes des qvamtages quo le 
de cet empire poarrait offrir à tous. loin de la. le Roj- 
Basa été tout le premier à inviter fa cour de Yôdoà. es 
système d'isolement absolu qu'elle a suivi jusqu’iei et daûs- 
eg. | quetelle ne papt prik hot reerd à de K 
‚| zarsr/Gast-d'upJaonex ost.à déairerg, 
seiniepasd er: 
les: gouvernemerits 
viendrait entre leurs mains} iastramkedt k 
| andantino de genre humairs 































efforts. pour. pourvoird. 
re  d'émigrants parvien- 













pyens d'exi 
dans Iardifiennë qué 


































| tretenus au moitspendant le. preinier. hiver aur 7 

: Ce résultat est d'aataat pltès’ probable qu'en acdot änt kúx ‘Émdgrants le 
passage libre jusqu’an Canada,en.courrait Te: risque d'ppêrer un: grand; chan- 
f gement dans le caractère même-de V'émigrafion, Aujáurd'hui ee s sonten géné- 
ral, à Pezoeption « de ceux dont: tes paroïsses et les witiona de gauvres se dóbar- 
rrassent, des individus vigaureux et lahosteux. qu migreut, „car ceux làsseuls 
„sont enétatde fiire les-efforts nécessaires pour:súussir, Mais„öi les wegens 
d'émigter étaiont fournis-pár le pablic;:une clgase tte. différente démi- 
„graïits se présentterait; leaplus faïbtes, ou:tes moitis. tadustrieux sant céux que 
deure voïsins montreraïënt le plus d'empremement.à faire émigrer et naturel- 


die leméfst-pes émigrants. seraient ‘bieu-plysà la charge de-Ia charité publiqne 
rione .dêtrs. résoluë négátiveinent. Nous j que ceux qui. vont aujourd/hoj au. Canada, ef oennmede chargé ne pourrait 
pPéche adtesse par: ‘Jord: Grey: ‘gerótaite f êtresupportée par la eotbria,elle retomberait en définitive sue-Ie trécor: publie 
ï indo ir général dù Câna- de la mêtropole.’ En catsidérant- toutes ces dépenses et toutes celles qui se- 
Í gei miné la: deeision: nó- 


taient nógessäfres pour Veréention d'uù système aussi vaste d'émigratien, il 
&. point Voiei eeen passages 




















ps, lès plus thi voninten, ello d de l'èca wigtatioë; 
8 Ber derhiers tempi. Tet cabinet langi. Il ar exa: 
Èn freoustanges: actirelles il ne seraït pas du de- 

iEmsdat d'entreprendre. aux frais du-trósor pu- 
ü Id aurel! de population que V'Irlande ne peut | 

lie Aarts Joazmalkheurons denades zastercaatrées. 
erdquirfont. partie des possessions britan=-f 





_La Presse publie, un très long artieie sour oe lee 

bienveillant : Leswikbassàdes-d'opposition, et zen 
…M, Thiers est prêsentó ea cetdtticle voie és: nptiee dx 

lord Nörmanby. ed 


… Aussi voyez qui. manne hoi Hormaibjde manila: la jowa 
“dépèches du nobla  marquêt se trouvent prévóiiies dinfidelins! Vorerqukacr 
court dans ses salons ppurspoplis ie vide qus.ae ‘pöntytanquer d's faiee'dûo, 
te invuïe dans Jes apnales.de la, dipleniatie.l geet Fopposition , c'est Erf 
Thiess „ du moins , c'est. ce chef ‚de coterie.qui, se oroit. ‚appelá.à recu 
iléritage da ministre que lord Normauhy a micstön de: ronvarker;.Nakle só- 
cord de deur ambitions-dégues, lane dans ses ‘espêraaoes dùmpötser:k za. 
paresa polifiqne aventumense l'autre dans! éa:teùtalsve gijmelt 
prétentionsétrangèresE Aahitionelgitimes eCdigues au initiperdigtt ,: ob 
_montrent Pégale confusion qui Tes atteint:en.cè monvenk 5) Múis-quòlens}- 
grement pour nous {quelle lumière jetée sur la: rin eea gn 
Quelle honte pour | les: paris qui eopsentent àlui È wac 
utile avertissement , enlin, pour tous les, vriendin jeden ik 
sij se trouver, comme le pÄtum on. fog d'une wariaatjde Sonra 


à EE To Jas gûntespartip daaar article dans (he Gld 
rds; Es 

‚2 llest un point, dit le Hohe; sur lequplaeorderons appeter balntioe 

u, Gujsot. Quaud il prátendtroghes dats Jai vonduite Hants bre Bogte gier 

lesignne, il ne gevraitphs oubligf que spe agerits:oût GE newvernbeldt wis dt 

@uvre pour ourdir en. Áugletarre mag jotrigae contr otro zhnhette dead 

res oe Sirangires, re ang ont rin pour Panne derbi 





























ú'est. pas déraisonnable. d'évaluer a 10. liv, sterl, par émigrant, teus les 
ftais directs, om Todirecte de Pémigratious mais, comme il n’est pas. imprebahle 
qe même sans aucun secours du trésor public.le nombredssóinigrante.e’lèene- 
ratetteaantée augdouble decegn’ il était Pannéed ; tniëre;- et conune-dèns-}6… 
artspor des émigrants-verd les ‘possessions } tatbetuet de P'Iriande l'offre dun pasiage gratuit Rugmenterait ce nombre 
rd aux frais de l'état,est celle de Fimportan: jew’ ile derniërgtmite de possible, eu égard aux; moyens de. transport, on 
e Frau pouvoir eadentif. B Elest:évidtenf.. ae’ si f peubft lementé denzmillionsau moins (24 millions de florins, la 
Araversée grasnito au Canada, ilserait;npi.seulö- } che je fio anca à sepporter de ae chef; et ce qui est plus 
pa ible-de Hi alg Ép faveur auxindividug qùi nau | êf Htolleeysldeerde Vémigration volontaire qui fonetionne 
Á erà Bis grande partie des: émigrants se } á & si gatisfaisanta et aar Krio silarge éahelle, serait f 
dlagê auvrièrg s19ú 2 Be procurgat Pargent nécessaige. / hiidremjent Adsorgà t bprait être rétaf sans ‘beaucoup de difi- + 
bentcoúp ‚de „Bioul. ef; souvent. grâcg.auz sacours | eulté. , … | 
personnes. Cea secours sont fréquemmentdon- © Tolles sant-quelijnes-unen destaisont qui ont ebgads: Je. gouvernement de 
ayant elles-mêmes ‘émigré. précédeinment, sà mod wepe la dóbistricderne pas concoutir; au: ren de daalde, 
gegund. en Amérique à leurs amis et à |<aù fra heeten te Catmadks 













































autuvelleett quand: on examine s’il 













































TAN 
t „ide: le der roohh 7,000 it. Si le trésor Honite P den Pedos het En, questiod Aú Japon. Le Journal des | 
fous ceúx qui déöirent émigrer, ces remises 


| t précéder d b va- 
BafDtt. Ui grand-noinbre de petsonnes dend Dtbatd,:én reproduisant cet artie lopd prêcéder des observa 


é tionsquevoici: _ 

dag? hele rating, pale Eion « Tandis qu'en France naemal veïllence i insighe s’empressait 
éme qui so vendeist ans Etats-Unis s'y reudraiènt pâr la de blämer, sans ëk connaître ni tes dâtails ni les motifs, a cam- 
‚RB de profiter du pemsitge gratuit qu'on offrieait à ceuxqui f DU dis mers dé ‘fä’ Chine et du 
af brifagnigges. 1l-dn #ésül terait que, comme Irafjet } dat l'étranger. ón:appráciuit plas dignement. et surtout 
dogfmer ‘phiis df, développement. ieu, kl te plus:de justice Jd-vonduited veamiral ët les services 
grit de, trnrnppat.d'Angleterse.en. Amóritpúg devraik spladös sous ses ord ousen citèfóns ue preu- 
Set RSERD EN , À personn oper AN  -COI edfre : c'est uri är: 
Ftiole signé par.M. de Siebold et jagèré dansde recueil qu'ila 
fondò à La Haye en collaboration avec M. de. dietvitt sous le titre 
de Moniteur des Indes orientales dp oceidentales. Mödecin de. 
| profession etattachö en cette qualitfà la factorerie hollandaise 
de Dezima, dans le port de Nangssaki, M. de Siebold a long- 
temps habité le Japon ; il a fait pl gjeurs voyages dans l'inté- 
rieurdu pays, il aeu pour le voir Se juger plas de facilités 
EE qu'il n'en avait jamais pl dona, Ade Eurvpéen been 
d tcoû: | kexpulsion des jésuites. omme vfsnltat de ses voyages et de 
hd zend sr ramde En ses travans, M. de Siebold a:dójá. p gblió-un livre justement cé- 
ort de: chaque émigrant aduite, tandis qù'aujourd’hui | lèbre, qui a: valu à son auteur d'édfatantes récumpenses de la 
itié. de aotse. somme. Mais ce n'est pas tout : il est évi- | part des-Socibtés savantes de !’ af et ds souverains protec- 
ë ‚ne pourrait transporter les Émigrants dans 'Amé: ‚teurs des lettres. La gonvernem francais la-décorò de la 
mey la responsabilité de.ne pas les laisser dans le dé- | croix de la Légion-d' Honneur. Afouscestitres, l'autorité de 
U, lieu, de débarquement. Sous le système actuel | M. de Siebold, quand il s 'ägit 5 ste doit être regardée 

je | comme incontestable. 







reills. entreptise mötaie’ sanctionnée par aucun Préoedentui pis: le: 
de Fa justice. Une telte conduite aait justiié des représailles de kepers do 
lord Palmerston, mais Ml. Guizot savaït, et. nous sayons aussi, par-Laven derhop 
âdversaires, qu’au moment même où le gouvernement frangais était e 
dais cette ridicule et inqualifiäble i intrigue, les instructions eranpel ie 
Palmerston àses agents à Paris leùr enjoigüaient de ne ri 5 
meat’ nì ra à aucuné” ware de Poppasitios: 
Guizef. : © - he 
» Uakomme dua der dfoit auk appiscië cetté éd ir 
móritait; elle aurait. contribùéà oslmer Afirritatioft, tdline teit 
 rait pu avoir sur d’autresnjets. M. Guizot, au caifissire, a salt d 
Sirconstraces les plus insignifiantes pour couwfië sch oabli des convenance‘; H 


et il a fait arme de tout pdur prééenter oonimasbsed nies do dax: Jer 
dont la conduite avaìt été si góuóreuse. et si layú s, 


les deux personnes, car lord Hortmialiy Liman ir 
tions de lord Palmerstor, » sa ei Li 
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rivationá pe sidast le voyage, et sla lei n’y lai: 
8 niúltiére d'émigrantstraverderWeat l'Atlantique sur des navi- 
ltsinkës et sf mat: En hink en  résulterait infailli- 

bel ùne graad sant alis a: 











Une correspondance partieulière de FT ado ppendende belge de 
Paris, le 23 février, contient les nouvelles suïvantes : 

Le gouvernement dû roi pätait cordprendre de plas en plus la gravitó de k 
situafion, Il voit que PAngleterre n'eât: patla. sdûflb avec laquelle la Fränce dat 
compter, Le puisaances da Nord dont; au dire dèr WEikaòt, la Frânoe n'a pa 
| eu àse plaindee. “dans la question des mariages, fout des dórionstratèens dent Ye 
‘but n'est rien moins que rassurand-pourda paix gónórale, Les: mouwelles: doe 
nées par la Gaaotte d'Augsbourg sur ta concentration’ des troup es rups er. 
Pologne, ont par fixer Pattoation de M: Guizòt, On: wisudeit ze 
chambre que M. le ministre des affaires seen kde padhnden E: : de Kidd 
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savoir elle. était 'âme ct la récompanse. de mon intrigue! ct maintenant 
qe'elle ne > dépend que de moi (conibiendir: vas te mópriser toict ta rhéto- 
rique, Belford !), quand je suis partenu ern au brillant gecomplissement 
de eette ceuvre de ténèbres, jé rendontfe saennemi de mes projcts, un ob- 
stacle à mes volontés ! Cet ennemi, ciestfmon eceeur (tremor cordis))! cet 
obstacle, c'est ma pitië! Laisse-moi. dönc en repos avec tes jérémiades 





ajouté, et c'est le premier aveu qu’elle:m’ait jamais’ fit: « Plas- tard; Liu: 
velace, car maintenant quc tout le raende m'abanddutië, tout món ‘espoïk 
est en vous. » Ab! voilà ee qui me: blesse f — {voot regtitlërez le moment 
où vous m' avez embarrassé de cette réponse) ee möt scul prolongera ée 
épreuves, et j'en veux avoir le coeur net 3 ch bien done, plus tard; edt. 
tendant, j'ai été plas honaête que je ne Paurais pu croire, et je bird 









































| d'honneur. doucement en paix avee ma conscience. Admire cependant-a Ee kd 
he Eme __… _f_ Voici comment s'est passé ce nouveatdrame « entreelle et moi. Je tai | favenrs du destin, car sans la lettre de cette damnabte Arabellë, tele 






‚dit quelle avait refusé une première fois de devenir la comtesse Lovelace ; 
iest vrai que je n'avais pas dit peut-être, ce jour-là, tout ce qu'il fallait 
dire;mais cependant j'en avaïs dit assez peur qu’gae autre fille que celle-là 
me prît an mot. Hélas! en | désespoirde caüse, ellé sèétait adressée à, sa tan- 
DR ui n’a pas osé lui répondre, et à sa sceur Bella, qui lui a éerit une lettre 
e liel, d'outrages, de malédietions, d’insultes, de mépris, de baveféminine 
sì ren combinés, que toï, Mowbray et tous les nêtres, et moi- 
même par-dessus Ì le marché, mêmeen réunissant.toutes nos rages combi- 
nées contre la dernière fille de la Cité, nous n’aurions pa accoucher d'un 
pareil chef-d'euvre d’envie et d'exécration. J'étais de retour deux ou trois 
heures après que miss Clarisse eat règu cette belle. épître, dans laquelle on 
la damnait, au nom de son père, pour Punet Pautre monde. Ah! Belford, 
si tul'avais vue, la bienveillante. erêature, affaissée sur elle-même, les 
yeuz hagards et plongée dans, cé morne désespoir, tu aurais fait comme 
moi, En ce moment.j’ai tout oublié, n mes ; projcts, 1 ma vengeance, ma haine 
du lien co le geeks et je: nae suis jat Â ses pieds, et j'ai 
pris ses: Lhee sans dei waséer efje Imù al dit des. „peroles si.ten- | 
dres, ef Lr y gles, Arraps Si. ät mon ceeur J'aprais si bien 


pas que miss Clarisse fût parties tnais-à présent, avec mét; 
== avec moi ! — elle part, — elle part, confiante et cal,” 
présence d'une douleur si vraie,j’aì twouvé dans ma vieillë ‘Bute des paròleë 
qui Pont convaincue; ct elle se fie à moi, parce que je: hi gúld'assez oublié 
amprès delle poûr | lui pärler le langage d'une paasion’sincèro ét bién sentie; 

Elle vient avec moi, librement, à Londres; ët soe partotis, non pas demjain, 

la chère enfant est trop faible encore stiais lajour súivant ; elle sera 

une bonne voiture sans arahoiries avec.Ja: ftlé.einéc. de madäme ie: 
et je les snis à cheval ; surtont; la pauvre Éetesetle m’a tant prié dè ne 5 
tuer le capitaine Singleton sil se. présente sti notre ronte ! Cependant’ tout 
se prépare pour gotre départ; ello gst.toujories bien ahattue, et éi tn ‘savait- 
quelle est belle! tout à l”hegre encore je admirais, appnyant sa belje tête. 
sur le sein de madame Sorlisgs. Banvre ffenr, d'une sì douce et si frâte-vó- 
gêtalion! et fasse le ciel qu’elle redevienne bientêt. la jeune Gille hed 
connue si active-ct si‘ pratapte à la défense, car j'ai besoin ns 

pour savgirenfin. Jäsqu'où pe zivent aller. la: persévérance: et 
leace! la voilà  qat se «és zelle parle; -laisse-moi enténdié | 
gehangen va si daan Ë on enten. nous serons, à Loe ri 


“Eevelace à Belford, 
























Lundi, 24 avril. 


v pgand moraliste ; 3 sja ecu, ta. lèttre da 21 avril ; c'était une 
En Pine me sujs-je, donné Pagrément de Ja Tire jusqu'au 
Ke: ne Áille.coname miss Clarisse,n’ai-je pas de honte? mettre à 
dre be veB colle hante vertu, n'est-ce ‚pas ua crime ? — me 
la. ed n'est-ce pas bien láche ? Voilà, j 'espère, Lou- 
ij et il roes gmble que je n’atténue pas la vigueur de 
fon_quedaes | tque de soins morauz ct inutiles ! Mais 
pour compfndre la portée de mon action, 
tes, Kheroinoa. Gepetidant considère, Je te. prie, la bi- 
Rrai ; le.pibge quej’ai teudu est crgel, et encore 
minne pad steùtam’a róussi 5,j’ai voula tjrer cette 
ea, et. of 5 rale de sable. jeté-dans la servure, Pai- 
Ó re James-mon geêlier; s. des deux 
tonnant,qut retepaië ou. ee 
b:Harlowe. elle: e timt 
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lsion.quá de.moi eb vaulu qu’ hs am erigdonde, repen sem Jemen Made " 2 
eest j'avais dé-. | vant D les ERO RAALKOMERE, MEN GE 
ni hale glenn Paine Sion. sans Je ie ns ens Pau dernier soupie, tal a bg ela pkofiind void 





Balian ring tend verlà ma helte gui ; enter ans ch 


d ee t EN é, a 
moment j'agraig donné, m maison, le refage des dames affligées ; là point de portdens, ande: wee Ges 


ij k pool pas ainghb Puig dee a 





ptn rofiiser um one pa 







is sujet, ainsi qu'k égard des bruits très-ncerédités en Allemagne sur l'in- 
„Aeorpordfion de la Pologneà ls Russie, des explications formelles. ll paraît éga-_ 
entapzon.n'est pas sûr de la twnrnpze qpueprendrontles ex, e-HAur- 
riche aapeês du Snint-Pere. OE A 
Soit pour éventer les pensées intimes de ces deux puissances, soit pour les | 
mettre toutes deuk aux prises sur le terrain ji le tpuche de très-prêt, le goa. | 

" dergement semble, dans ce moment, donner erjejsportànce.tonte ae 
‚âùr affaires des bois principautés danubiennes,: K'ambpsgadeur Ag, la Porte, 
‘Sùteyman pacha, et. Guizot ont eu à ce sujet glisieurssn trevikps; On parle: 
Hung. mission extraordinaire qui serait eRvopberr Gonstintinople pour porter- 
‚au Sutéin.les vues et les eonseils du gouvernement, et l'on désigue pour rem- 
pit eeitesnission M. G. Halphen, cousul géuéral de Turquie à Paris, homme 
de taléat.et d'une grandehabileté. En attendant, on soulève la question par la 
… pie, des journaux, Vous avez vu dans cesderniers temps la Presse, le Journal. 
“des Débuts et £ Epoyygs.occuperà ce point. de vue de la po-itique russe dans 
fes f rovinlees denubiepnes, L’article puhlié dans le dernier nuniéro du, Porte- 


On remarqùe dans l'exposé dn chancelier de’ léchiquicr. 
qu'il y aeu une augmentation des dèpenses oceasionnée par les 
Hravaur de.défense-dés-ports-et-pir-tidörósemrent dE EREA 
militaire. 

Voici le discours du élianeelier de 1’ échiquier : 

Une légète indispogition „ m’oliligera à: être bref „et jes pêre que: d'ièi 
‘A-longtemps le g uvérsement manra fasà soumet{re àVassemiblée un hiudget: 
des dépgpses uuisi qagreux.. Je n'ai fb hespin der olenjdjldssembiéb la: 
_disette qu a fraffpe vespays Bl, Wädoufdeschargehsuln sohtäróitedsspoun 


nos ressources. À l'exception des efforts extraordinaires que la calamité a ren- 
dus nécessaires, les finances du pays sont dans une situation tout à fait fava- 








janvier), mis en regard de la période correspondante de Pannée dernière, une 
awélioration marquée sur les recettes de lu douane et des accises. Cette aug- 
mentation s’élevait au 18 de.ce mois à un demi-million de livres sterling. 

Cependanit je ne sâurais cutièrement perdre de vùe que le haut prix actuel 
dès denrées-alimentaires pourrait prodúire un deces revirements de fortune 
auxquels ce pays n’est pas étranger. Toutefois, &:1’heure qu’il est, le commerce 
et l'industrie sont dirigés suivant-des:principes plussages que précóédeminent. 
D'un autre côté, nous avons à nous féliciter de l’babitude que semblent avoir 
prise aos spéculateurs, de chercher chez.nons un emploi pour leurs capitaux 
disponibles plutôt que de lesengager dans Ja dette dû Mississipi ou dans lès 
bons dè Peunsyivanie, Mais nous rerharguons ‘en même’ temps que les prix 
des matières premières qui servent-aurindüstries et principalement du coton 
ont subi une.hausse cousidérable, Ge faib ne s'est pas produit: seulement en 
Angleterre,mais en France, en Belgisuae,.en. Allemagne eten Hollande. Toute- 
fois, les exportatipas.de métaux précieux. de ce pays. ont élé, moins considé- 
rables qu'on, ne devait le prévoir, attendu que,Ja.vateur des, réserves dans les 
caffres de la Banque n'est infsrieure à.celle de. année dernière: que de 
1,200,000 liv. st. 


Jeustle est plas remarquable eucore. Los projets de la Russie y sont démasqués 
eönipletenderk : l'duteúr, que je crois être-député et ami de M. Guizot, termine 
éât foapostaut aftioleen conkeillant à PÄntriched'userde son influence dans les 
éanseils de la Porto púúr rdtablir, de concert avec los autres puissances, les 
anéiennes franchises des provinces danubiennes, seul moyen, suieant lui, Pen 
dever boirte Piifluênéb que la Russieyadljdacquise. 

…K'artivée de M; le comto-Molkte, biuristre plénipotentiaire de: Danemarck à 
Paris, paraît-destinée & röveiller lé discússiùn sur la qúestion danoise. On p:é- 
tend que Mi. Molkte a àcet égard des iristraclions spéciales. La question na: 
peadló.sidén pac la diète- germanique, et par:conséquient elle reste "pendúntè: 
HB vient-de.pâraître. nne brochure où elfe est examinéeà fond ct présentée sous 
ua jour tout à fait nouveau, Cette brochure a pour titre: De ka succession 
dans lg monarchie danaisg. On Vattribue à auteur du célèbre Testament po- 
(ittcorcommercial, Elle est écrite avec une grande connaissance des traités et 
avec inÉniment dé talent. L’anteuranonymedéfend la nationalité allemande 
et Pindépendance des duchés de Schleswig et Holstein. « Une ligne de doua- 
mes dit-il;sépare les-duchés du royaume ; ils se trouvent placgs sous une admi- 
nistration particulière et ohéissent à d'autres lois civiles quë les provinces'dar 
noises, La dof royale da 4669, quì a revêtu to roi du Danemark preprentent dit, 

di pouvarr Te plas iEhanté qu'un peaple ait confié à son souverain, n’a jamais 
ven de validttg dans les duchés, » L'auteurconclut en consèillant aux maisons 
äbluötreselpnt les intérêtsrse trouvent en conflit‘dains:cette' question, de: s'en- 
tondte à-amiable eúr leurs droits:éventúòls'k la sacctssión. u er 
ette bjöchurea circulé aojourdbui X:la:ehambre'et à féit une vive sensa- 
Howsúr les hitmmes duî se sónt vocupts-de la qeiestión: — … + 
sbs chandbre-des: döputés « eraminé-aujourd'húi dans ses burcaux le projet 

«de koïrelatif:à Hétablissement des ligwes tränsatläntiques partànt de Bordeaux, 
de Márseille et de Saint-Nazaireetaboutissant à Rio-Janieiro , à la’ Martinigué 
eksà la-Guadelompe, ainsique-le-projet de loi relatifà-lé ligne da Hâvreà 
Beer Yoek, Ceaabóux projets ótatent róuuis dans le projet: de l'aanée dernière: 


sées. Én examinant les articles de douanes-et-d’accise, on reconnaît: que.ceux 
dentr'eux qui ont donné tes produits les plus- considérables sont les denrées 
elimentaires. L'année dernjëre les droits sur les denrées alimentaires ont pro- 
duit 34,653,000 liv, st. Sur cette somme totale les sucres ont rapporlé 
5,530,000 liv. st: les vins, les spiritueùx, le théet le café, 21,785,000 liv-st.: 
la bière, 4,383,000 liv. st.; doit, ensemble 31,618,000 liv: st: sur 31,653,000 
liv.st. ::-- EEN oe teer Diede ME 9 di Hi - 
__En.même-temps. que-le prix des denrées-était élesé, le-prix d'une matière 
première si importante pâur notre grande industrie, te coton„a beaucoup aug; 


menté, Ge renchérissement a .naturellement ocfasionné un ralentissement 
dans Îa production des articles dont le coton fornie la. matière première, J'a: 
en matin én tabléau.du nombre des filaturés de Maùchiester'èh pteitië uchivité, 
en défaistravail-ou en chônrage, les 9 janvier et 3 février dernieks. Le janvier 
52 filatures ne travaillaient qu'à moitié de journóe,le-S février ik y-en avalt 587 
Le.9 janvier 133 filaturesétâient en pleine activité, le. 3 février dl nty;en avait 


res marchantà journée entière ; le $ février il n'y en avait plus que 22,915. Le 
B janvier on ne comptait que Â1, 851 oùvriers dans ‘les filatures fravaillant à 
demì-journée ; le 8 fétrier on en comptait 13,816;'le 9 janvier il y'avait-1,619 
onvriers en chômage dans oes manufactures ;-le 8 f6vrietil y- én avait 2,619; 
Tetlte est. la position de:cette, branche d’industrie. ea ‚ 
„Notre pays n’u pas été le spul à gouffrir. du renchórissement.des. vivres :. la 
France, la Bel ique, PAllemagne, ont été dans le même cas. La-conséquence 
de cet état de choses äì général a'été, comme on devait le próvoir, de faire naî- 
tre ane grande: demande dé nuniéraire ou métauùx précieux pour les besoiris- 
de l'étranger, et par-suite de rendre les trânsactions commerciales: difficiles et 
de paralyser industrie du pays. … lades ie, eh nt 
Liexamen gomparatif,des états.de gituation, de la Banque ag mois de février 
de Panuée dernière et au mois de février de cette année ‚ montre que la Ban- 
que avait à Ia première époque 23,476,000 liv. st, et qu'elle n'a maintenant 
que 22,299;00Û liv. st. ; c'est une différence d'enviroit 1:200,000 Iv: Ou a 
lieu d'être surpris que la différence ne soit pas. plas considérabie lorsqu'óm 
sait quelles. guantitós de métaureprúeieux ont, té rerportées,  IÌ vne faùt pas 
aublier.que:nousavous eg. diénormes importatiarsideicétéales.guiont eontris 
bué à rendre nos manufactutes plus;prospères. en qréant: de, nombreuses de, 
- mandes pour les objets de notre industrie envoyés en Amérique et ailleurs en 


Hmaastiótó,menukeillis favarablement dansles buroaux:: … — … 

t » kapfppdéltion de Mi: Saint-Albin, quiavait pour but d'engager lès niinistres 
dorépdae un compte sonimaire au début de chaque sessiort, dès pétitions ren: 
zayées par la chambre , a été repoussée généralement.- n 





Ea Gazelle universelle de Prusse annonce que S. M. la reine 
eten weerde 'eonvatesconce et qu'on ne publiera plus de bul- 
Jetin. ae 


ke f La. chambre, des repvósentants. belge aouvert-kier la discus- 
_slonda praojet,de. loicrelatif :à quekques- ehangements dans le 
systâme manótaeine, etrsurtount dans: le fbriestion: de: Bi:fioh - 





: EN VT are de ces céréales. … 7 AN 
natekers wigger. EG Opee bag OTS Dee el échange ; beid dindnedt Even je PN eN aan * 
ne ne Wel OT TE Kortnetenh Jar en u | Je voisaveo:joieque la-derfiate Atesportation des ‘denrées-alimerdtdirks a 
…B'aprèsdeshasveans:-alhendements da ministre des finaitces, diminué , et ‘je suis; heureux-R'ápprendrä qu'un graad établissement ‘d'un 






à preiet de Idi aarait „pour: but d'a utoriser là fabricati on de 
bausd erde 25 fr. ed 10 fr „de pièces d'argent de 2 fr. 50 
té Vonarntel des Débats “apprócie d'äne mänière remarquable 
Hop pottunité ct la eon Vehance ‘du ‚projet ‚de loi soumis, à la 
chaiifbre des dêputés’ port antoriser.la banqúe de France, à 
êmettre des biHlets de 259 francs, Non seulement ilapprauve la 
Wesûte, máis:il fait remarquer avec raison que le projet ne. va 
Has;ertedre assez loin, ef. qu'il serait désiräble quel antanisation 
Soren hanne lend Jusqu'à la création de.hillets de 
EOPMranes, ea en 
Exposé financier det'angleterre: jn 

… Ee chancehier del'éehiquief à prósenté lundi à la chambre 
‘des comtaunes son expose financier annuel llen résalte que, 


pays.vaisin, la Banque de France , est dan$ une condition beaucoup meilleure 
qu'elle n'était il y a peu de:teinps. Il serait impossible’, en'effe!’, que tout cè 
quiaffacte la prospérité commerciale de la France ne réagît paö:sur le nótre. : 

: Ce que je viens de dire suffit. pour, hous-engagen:à êtrá.praden!s., Nöùs ne 
pouvons foujourg jouir de la prospérité gui a 6Hé jnsan’d. njet Matre porta 
ge; nous devans nous préparer à traverser des. emps moijg heúreax. 
_Je vais maintenant’ ni’occaper dé: Pexposé finandtët’ Mon prédécesseir ú 
fait tn exposé semblable en mai dernier; El a:dit alors:qu’'il espérait.ehtanir 
sur le tevenu ordinaire nn exeódant.de.76,000 liv.st, et des. ressources extra- 
ordinaires provenaat.du tribut de la China 700,000 liv. st ‘en tout 776,000 
liv. st. Depuis, une loi a perinis l'entrée en Angleterre dos sacres produits par 
le tratdil esclave, aile résultat de cette lóia été qúe, dans les neuf mois com- 
pris éntreavtil-etidéeembre, l'aúgmmentation du revenu. sur‘ V'artiele: da sucre 
s'est éldvée à.3014,000 liv: st. en 
‚Je dirai.à présent, continue le chancclier, quel sera te produit.probable des 
recettes Senaat l'année commengant au 5 avril prochain pour finir au Bavril 
1848. L'année dernière les droits sur les. céréales ont produit 793;000 liv. Je 
ne saurais compter sur cette brunthe des recettes perrdant l'année qui.va.s’ou- 
vrir. L'importation da beurre.@ säbi ta fort accroisssment,Il en. a été de même 


Ld 


: 
t 


d'après son estimatión „ les reeettes seront ’ …… | de beaucoup-d’autres articles sur lesquels les droits ont été réduits. Je prévois 
Be En : zien ee tes seront , pendant l'exercice, | que cetie augmentation ne s’arrêtera pas et que pendant I’gxercice prochain la 





Hivterl, , bt les dépenses de 51,576,000 liv. st. 
dernièp® évaluation n'est pas comprise 1asomme 


douane donnera ún prodait de 20 millions de Tivres sterling. Pendant fe trimes- 
tre actuel les doudfies ont produit 204 nrilte livres au-dessus du chiffre prévu: 

Jusqu’au mois de janvier. dernier le produit des acciëes s'est élevé à 
13,983,000, et je pense.que l'année. prochaineil s’ólèvera,à 13,700,000 liv. De- 
puis le commencement du trimestre actuel, ’augmentation sur cette branche 
du revênu aété de 106,00 Kv. Je prévois, du chef du timbre, un- revenu ‘de 


Mais dane Ell dernier 
Ag hebt millions de Íiyses qui sera nécessaire paur mettre.à exé- 
eytion les mesures zelatives.à )'Irlande, indópendamiment des | 
Z:millions de livres dójà-dépensós. Le chancelier dél'échiqnier 
fait connaître qa'il-estirnait au moïns à an million de livres 
‘par niois les dépenses qùî deyront être faites dans ce pays jus- 
„gie la:peochaingsggolie, 


5;890,000;; du bnrean des postea, 845,000 ; des terres de li coutonne-120 mille; 
de recetfes diverses 427 mille, formant ainsi un revenu total de52,065,000 liv, 
Les dépenses s« monterdient pour intérêts de là dette et du fonds consolidë à 
30,735,000 Hiv. ; pour Parméeà 6,840,074 liv. ; pour la marine à7,561,000'liv. ; 











maman qui sourit à tout, le,monde:, Qae chante l’horloge de ee beau lieu ? 
Fhorloge sonne Vheuce du berger, à coup sûr. « Allons! an. rondezu ct tn 
air de fête... »-Mon.triomphe est bien grand.; mais.cependant j'ai ‘comme 
an remords zen effet, ga, doit &tee,le remards-ec-quelgae choso de triste ct 
d'aign Gek teodble jasga”a, la défaillance Fimmense jote dont mion cceur est 
spr un gnlfefois. qu'un jeune débauché de la ville d'Athènes, uni 
jear qu” Stäit entoé, à la barbe, des Athéniens, chez ane coartisane, fat 
arrêté sur de seuilde cette porte coroplaisante:pardeeportrait de son maître, 
Ie philosophe. Parken. Frappéde respect. à lu vuêde oette peinture, ce 
eupe, hamme prit la fuite en. sa-veilant de visage, Bon: innocent! qu’eût-=il 
lonc fait, rencontsant.ep‚ce lieu la: divint images limage vivante de ma 
Glanigse? il BEG que. jeVentends;. grand moraliste; « A coup 


_Plascharmante ue le plns beat Hej sùt son trône de verdure,” « 
"Plus fraiehie que-leiprintemps couronné de'roses nauvelles.. «: 


Cependânt ‘j'aï encore ajontéÂfht de.;préeautions em donriant â ma Helle 
“une'servänte de ma main. Déving tui ?'Tu vas tomber de tón fiabt! ane an- 
ciënne-snivante á toi, Belfofd,' une femme farde de pläisits, et qui n'á 
pas de eofs áux pieds, wro de bes cädavres cotiverts de perles dónt parle PE: 
eriturg, Débora Batler ! — « Ab ! Lovelace, » A Te atd 
Abt Belford ; — senlernént Déborá $ippellé anjoard’huï Dorcas Wil- 
kes, et si tu la voyais déguisée en sainte nitotiche, tu'ne recòrinaftrais plus 
ta digne élève. Cette mervéillense Débota sì bien dressée à-la.proie et ‘att git 
biet, aninnal de haut nez qui.sentaië soti hon:mé riehè d'une Tieud; ce n'est 
Glantgaa? Al.nre ge 4 ds; grand : plus qu'une humble jeane villägeoïse à'dúi Phonörable' madatnd'de Saint: 
2 SUL, anslape, ta p6hepeade coudnipe comndele dernier:des hommés avec | Clair vent du.bien; nmais à condition gúe Pinnocenite enfant '&vifera'le8' dari: 
Dane, Île. t.par faite ?.n: Karabeitd, en wérilé, je te le-dis, ta question m'en: | gers ct les piëges ‘de cetté'vitle pdrversd | Tw sanras fmêrhe:qùe l'éducdtior 
barrasse; smal aussi. ponpghol n?art-elle pas voaluactepter franchement | de'tette petite Doreds, + la-fine nonche ! a ‘éé niëdlijgde Ace point; Ié 
sctte main goe jflul, ofkrais d'une (agon: si loyale}: Von ‘sun adedinfor- | erditas-tu 2? du'èfte'ne sait ni lire ni éerire ! Là bonnie folie! ‘fais il me'vein: 
mis que. Fon Re paisse.. pas. m'accepter les ‘yes: farmés: L… Et puis; nons ble que cela. n’est pab trop mal invent&. ‘On se méfie moins’ d'úrë piirtille. 
ed ailà dans. Ia innisomdede veuve, ct. Ja-chance.'a:tourné de miss Clarisse à_ ignorarite'son est plas disposée, par exernple; à: lisser twatner ure’ lettre, 
zmot-même] La digne.madame da Saint, Clair avait tóut préparé pour noas | Mis Tirlowe ne m'a pas‘ parú trèi-con taincite du-mérits’de cette dernoïset: 
le.;'ce minois de fantaisie ne lui semblë' rien rioiné qe’inhocent et naïf'; ét 


ee polsp,anigfss ella est accourue-avee scs deux jolies niëces, detis 
illesdboppenr, taaie, ik nous. plait à-nous! ‘Dangereuse drôlesses,car elles f commi j”ai.bien Fäit de me faire prévenir, par Pliihnête Doleman; que no: 
| tre veave ötait de cos femmes qúï ‘s“humanisent nvee' le temps, mais d'uri: 


ont tout ee squi (ai ba foepe de cos sartes-de fillés, l'art et la-beaaté : « Oh ! 
hadinies aspect repoussant ‘au premier äbord !“En: cffét, tout était perdu peut-être 


»‚M, Loyslace, ble: persanne! —:vans ‚nous -doviez bien cette da: 
® mer,» ajonte, la, veuve. Pigfuantes,: ‘Venimeusbs. el, serpentities lan- } sans cette sage ‘précaution, tant'‘dame nature a lésiné éur les frais de-mäda:” 
gres gul venins même. dans lepreàliieries!.« Henteuses et ‘viles- cré: | sie Oberdóne (19... Du resté, soit, mäladresse de la-Saïnt-Clair, qui n’y re 
tras lendez: et vempligsez. vasztahitors (4), mais taisez-vons,-» Sally; | bärdë'pasde st-près, sot par Kelfét “d'un kabîle malentendu; miss Harlowe 
en saguali de fille tombéede haut, a conservé guelqucs brins de poésie, | à été Saltiée de: ‘lms ét tits We Jady Lövelätet Tu:vois d'ici Je-soubresaut! 




















ge UNE ln bì 5 UE De î E zy 7 err Ens ne mt NR, He 
et elfe mürinuré ces vers de Dryden Bd , . mais,j'äì si biën afrängé1 Eideeh, que Pista d’ áprás: miss Clârisse n’á 
EE . ENE vie pint rente, veger . eh ee eg eef st R 

_ ne et . î hi ee EEN ER + De ak 
vr PS MOTT TRT ren hae Tabee naeaar asen nne £ (1) Unie créature de lä mêdae 'pí Bon, dads úné.polmédie de Shai care ; 
{0 TamarPApNdnee, SiS Ot en heere Eeeel el D Ofggngiopoueemabkb,. DTe eg dn  REN 
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rable, [! yaeu pendant les neuf premiers mois de l'année financière (avril à 


. Les prévisions du budget dá préoédent-mintstère ont été ezactement réali: } 


| tósatteignitan -rèvernde de pròs-de-90 rafilions de Frékiestf 


plug que. 124. Le 9 janvier 25,849 personnes étaient employéesdans.les.filatus | 


| srrigusgaraatin Lesaëtitnde,rnis qui 


4 7;500,000: div.; dn chef des’ taxes … 4,270,000;. de .la tate sur lesrevantts. 


À Et note bien, 
wrdt cela. 


pour artillerie et le génie à 2,679,127, cé qüì dont 


and dhgrà 
135,568 sur le crédit de l'année dernière, et nócessit L 































, een p 
POLS. g | tif d Bam ité 
‚ sont évalués à 3,750,000 liv., soit 397,000 liv. de plas que F'antúéë 
L'ensemble des dépenses gip ne de 51,576,000 liv. ri 
‚Jen viens maïritenagt à ce quiiéäncerce l’Irlande. Les mesures adóf' 


venir at secours de cetté partie :du Roysime-Uni nécessiteront ane; 
8 millións de liv. ‘stort: :jüsqu’&lë prochaine ‘récolte, non compris 
rïlliong déjà déföursée, Hoëtintdtgl® les dépenses se monteront f 
„mented Irlande-ah möfhs4 unintiln, qrioique j’espère qu”ilser 
de réaliser quelúues Economies au moyen d'un mode plus conver 
tribution des secours. ze 
Un autre fait important que j'anrai à annoncer, c'est que je der 
ter soit la totalité des huit millions nécessaires à l’Irlande, soit une 
lement. Il est ós ident qu’aucun aceroissement.des impôts ne saurä 
ceite somme en temps opportun, et que, si le gouvernement se bora 
prunter une par ie des fonds nécessaires, it dimìnuerait considérabled 
balance disponible dans les ‚caisses:de léchiquier. D'un: autre côté, : 
 sence de la situation actuelle du marché du numéraire et de la bang 
gleterre, je ne voudrais pus ajouter à leur gêne actuelle. La. plus.g ri 
serve est done conmandée surtout à causé de lintertitnde qui. plâre 
sur les résultats de la prochaine récolte. : HE in 
…_  (Lafin dà desmain 





: Le commerce d'Angleterre. 
Parmi les documents sur le commerce extérieuril e 
de plas intéressants que ceux ‚quì viënnent de „paraît 
législation comrherciate et'sur Teingu venit 'dés. bék 
Angleterre. EE 
Ils contiennent les résultats printipisux. de: cs graf 
vanx législatifs de 1845 et de 1846 qui ont’, nous medi 
achevé , mais si fort avancé la.destruction de l'ancien. 
la protection britannique,;En-1845, furent:pramnlgnós- di 


veau, aveo, les modifications qu'ils aysieat: épsouvéesd 
1833, les onzè actes qui „à partir de. 1825, compos josont, kg 





douanier du âpme-Unij, Dans la. mêtne 
d'éntrée Furent nbólfs sur 430 äfticles, € 
coton er Fäîne ; e[’ensenrbilé des dóg rd vdm: 


uée, Ì 


rt 





_Rlavóns pas:-besuin detrappeler tes mesukres de: 1840 wanee 






















lea céréales „ les sucras.al, tan:dlautses peuduits sgried 
 pafaptords.. ver p se ie: tee ide dd 
Les publications 6 t neons pârlons donnentd 
t duëtion des aêtes arg dmeaere pere d lor 


j $e& ehv unités fraficnises; bl wed dl. prékiedses in 
fäcititent T'fotélligenee. Ellésle#èotplêtent au ùtòyen’ 
 dres en lettres explicatives du comité de commeree, di 
privé, de la trésvrerie et‚.da conseil. deg darrgnen. Nousy 
querans unetraduetion frite avec heariebup- de sein ct 
tucides éclairoissements Historiques accompagwerit, des 
de navigation. quï,.s'en va,-npas leidisions itsp ei pew: 
et…qui; d'ici à'- peu d'années, sera relóguó: Tea 
Yhistéire; domme'teut ce quiz fart sonten pe! 
A câté-de ces faonuraents dela législation: dé 
dónnêes très-dötailtées; très prócises, puisten, poli 1 
aux:sources:officietlés,” str“ la situation dir commer 
du RoyaifmêsUhi dh PBIS, tit dans'la pórióde eb 


esi bind vêment de lá 


de la laine, de la soie et‚du lia, 
tanges.avee ses coloniës, et sup son commerceavee Ja E 
en 1844 ef en. 1845. Dos’ renseignements divers: relati 
progrès de l'industrie, du. commaerce;et.de. la:-populatsel 
VAngleterre depuis 1780, aumoumement de ses onisses dll 
gne et à;ses.chomins-derfer,. ajdutent up-nouvel intérêt dj 
_neuveau pricià ees útidenpublicatsóns,:o…… «vir. Jul 
: „Les chillresqya:on p-trouvdidonnentane haute-idée de kelf 



















gancë: indaâtriëbleeticptirerciale:de noskebisinedon 

che, En:1845,!leumeorrtieree extérieur reprébentdit ne’ 
officiellé de 5 miltitreds904 mit iovie dE Pär de isde pale ed 
tation'2 -milliards 182: milliong?t pour I'éxportation Said 
772 milhöns:;'o'est;“relativänént à Pännde 1835: eit-AB 
dans-uriefBriode de six aûndes, ine: auginentatiuin’ de. 
IJ est vrdl dre tes valeurs offidiellës sant d'une exagdpa 

nifeste ; dinsi, tandig portent à:plas de. 3 mill 
Pexpeitatión des ‘prog tannigses, fes, valeurs de 
sè réduisent â } ‘milliard | /2. D'apres.des, ealcalsdonta 






































ammers gânerad del Anglotenrp so-secai! 
réelle.et „eommerciate d'enviton 8 mat 
iardsen L&65 . 
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sem blancs. 





zt ed hk ed 


‚Le mouvement de la ari igation-a été: Sänvirowi5 

wiros tant elrargês-que.sur lest, jdugeuntp tè vide Orri} ief 
tonneaux ;-dòpuis-dix-ans;:I’aeerdisschrontrest-de 46 
port-de Londrès participe à ee- mouverient “dans: 1x’-propènig 
de-82 p. e:, celui deLiverpvol, dans:getle de 27-p: e. Aw 


Iq 





pas trop rejeté ee titre de si imprévag et.fe si bouvelle date: C's 

que l'êtourderie de notre hôtesse n'ait. geanderfient déple--Â miss 

et-ne-lut-aií-fait dresser les-oreitles-àIa-fagon duricheval-dege 

entend fa trompette ; mais à peine_ osje fait mespetites réflexion 
ane 


peage Pyegeen dE v 





veuve est. solennellement prévenue que nima femme, ni moi, pa 
quent, nous n’avons. consommié te märiage ; toujours est-il que nò 


mes mariés plus qú'à demi, ct bientêt;quand certains obstacles sèro 
rien ne manqnera à mon bonheur; voilà ce que j'ai dit à toute la m 
Je-suïs bier $ûr qu tout à l'heure le premièr soin de mies Clarissöd 
dreziger qüd je m'élóigne du toft'guteltd habitd 3-41 dsttvrai quezje 0 
proms fórtüellement mais Un? va'pas de. pròtmessé qui tfenne,: et 
eliuges sont-bien changées.D'atltoare tönte la maison est à mot sue d 
tawitle entiètt est â mon service s Sos’ fôtes,' ‘ses ‘spicetdetèsy zcrcté 
sòf bruit Eerrible;-cc viee qà'òn y tespive; dé toûtes-partst Qürèlté 
geuleient deax ou’ trois:fóis avée moi danse: trurbillon’ de-ces:° 
actives,” eljten véponds:-« Uit jour-d'été,- jeune’ fille;-ne te paraît 
»-heare vòpide; grâce: duw tendres- jeux qui en abtëgent kedarét 
vois-tu; qúaud jar veele épouse pour tout de bön, j'avais oublië Lest 
geaniees que’ je: dois’ tirer de ‘cod: Harlowe, Quoi done $ j'ieais faire pii 
du royaûrné la: propec steer,de ‘M.-Jarnes !jiraïs:-mtétenidre; en tou 
tout hönnear, sur da couche légitinie ? Get: hömare gui. n?arcortauj® 
préserit que le sommeil d'Endymion' ar dodoes reacts de Ju:lunt GR 
püce GP de Nöêre; i:irdit-chtângerged faciley amaurs:contreteinderd 
félicitë cöfijtigate ? Nófi,:“córtes,“ob‘même dans l'intért de: eni 
se; ‘he väudraltsl- pas: mieus; he:füt-ceuque par lassiuude, de 
très-décente fdcen-de-suceombet; quels: accepEkt 7 ne 
riäge éomme Penterid:Ie code saartial? 1 Ct. : 0 .-a: 

bot. „nek 


Sen Eon ares ee r publi 
sBeldord, que ce n'est pas moi, c'e an poëte 
arte à de 
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diefioctär maritime do. Royaume-Uni, Y: ‚compris Malgré lä tempêrature, défavorable, les affaires sur les cotons | immense compilation historique, à la fagon di romans-feuilletons, : h'a xciië : 
sion, Se composgit de 32,308 navires d'une | avaient de l'activité : 25,000 balles s’ étaierit vendues à-des prix que três-pen de synipathies, a'élé rarenient applaudie, et, à la fin, a excité 
He3, 762,9 906: tunneanx,. doût 988. bâtiments à fermes,en partie pour l'exp ortation KE des murmures; des rires ironiques. Ce n'est plus là un ouvrage dramatique, : } 
eam, 125, 675, tonrieaux. Aucun pays ne possède an 1 _… | c'est ure lanterrie magique que l'on peut faire durer autant que Pon veut, 
sima Les Etats- Dois qui, sous oo rap- |_ ‚ Parlement brifaanique. penn nes gren geene 
_ , 
‚juin, 1Bhh, at ou: tasks 5, oral olioier de 8 a eee du; pe À février, p Jord Pal | raudra du’il eu viënrie dux productions tonsciencieusemeut faites, aats nótita- = 
ears ;L’ effectif: anavitime du: ‘commerce frangais P à peltatran, dit que le. „gouverne- bles-draïtes. Nous le plaiguons Mi s'est engagé à mettre en scène tous les ro-. 
dela ‚m8 q ment n'a pas cru-nécessaire d'échanger avec les gouvernements | manùpubliés par l'aûteur de Monte-Christo. 
B fed année, de 13,679. navires jaugeant étrangers ad eet se áu  sujetdes dépèêches adres- | des décorations saat magnifitues; les eóstunies d'une ineroyable eeen 
nen sées au Grand-Conseil de Berne par les cabinets d Autriche, de | la mise en scène remarqüable: Dans cetlò circönstance; le Théâtre Historique 
en renseignements al’ immense développement Prusse et de Russie. 5 u’a paslutté contre mpd Frangdis,- maïs gpriue le Cirqae Natiónal. ge 
dn doa dans le.Royaume-Uni,. La mise en ; H. Philippe Howar d demande si de gouvernement aurait- quel. a introduit des chevaux sur le théâtre. Ori èn vóit ttótter et gatoppor“dans 
ezûton en keten 263 ard En De. que: objection - à commaniquer à la chambre une copie de la plusieurs tableauz. ‘Le premiër päs est faït ; attendoris les autres actnellement 
MISE ntteint, 1843, “08 Taille d Sf POR | noùvelle constitution prussienne. pour juger la nouvelle entreprise et apprédier sà portée Nltéraire , car ld 
Petren k845,. "ins: celle des Él a a ne, et „Lord Palmerston êngagel’ henorable membre à ne pas insis- | Heine Margot H at a be pi platôt elle en à une qui nous Plait. péu…. Alfons: 
Bmilli er Mi PrDSen abe id ‘ter sur sa proposition, [ln'est pas dans les usages du parlement de | #95 avóir ûn théâtre, dit historégue, pour mettre eùì aötion les “mérwires se: 
ONS: En: 1845, le total.du. débouché anglais deïnarider cöfnmunieatian de doeuntents relatifs à des affaires de crets et scandaleux des différentes épóques de nótre monarchie P Sil en étaït 
à cateri,a été de 655 millions-de francs, valeurs ure administration intérieure des Ktats étrangers. Si ponrtant ainsi, cé serait, sous beaucoup de rapports, tine fächeuse entreprise; 
EÒs:un rapport. publié par. une maison. “de Man- Ep chambre désire que ces pièces lui hiene communi eg le 
it digne de: foi. le;nombre des broches OMS eren ment he B je An ne 4 4 2 
Kal Croang aise, en.1846,.doit être estimé à 17 Ee Ml, Finch, ayant Aint de source digne-de foì, que la 
4 lj ensemble. des. broelies. existânt dans les Prusse se propose d'offrir des facilités poar.l introduction dans 
schmitinent egropen, ; savoir : France, asso- | le Zollverein des produits manbfaeturés anglais, desire savoir 
Aaltioke et ltalie, Suisse, Belgique, Russie, S'il y aqnelque espoir que les: prodyitse de} PEAR ad- 
(109, ;et:par gonséguent équivaudrait à | mis librement en Allemagne. We … 

ruidmes. es broches;anglaises; Jós Kiats- | pp. ribson- ‚ _vice-prêsideiit dú Barean du commerce. Je’ 

uvòment. environs 2; millions. et demi, del , n'ai pas entendu exprimer l'espoir quêlque peùu fondé de voir | 
0 de ce que possède. d arope, | le septiëmé | „mettre en franchise de droits dansle Zolleverein les praduits 
oema, ler 5 Pos. hi ffres; renvo ant, au des manufactures anglaises ou de celles d'aucumautre pays. En 
wôr Ron OPE EPOS AAUNDE lét M edi. | fait, il ya eu. aggravation des droits auxqnels les produits étran- 
é eten. qnidbsieent, être complótement édi- gers sont soamis ò l'entrée dans le Zollverein, 

Bee; peodpötive. de, la, Grandé, Bretagne ; ils y, ® Lord Palmerston déclare en réponse.à une autre. interpella- 


äBordants matériaux et dé CurjegX sujets d'étùade 
%; L d 
tete, Be gecnsion do ijmbsonter quolirdes, pede obs ‚ tion que le‘gouvernernent n’a pas été pffgiellement informé de, 




















Le nombre des. billets mis en circulation par la hinque de Suède wélevaità 
la fin de l'année dernière à la somme de 26 millions de thaters de bandue; en 
outre, la dette de la banque était de 8 1/2 millions; quant au fonds dela 
que, il était de 15,700, AN) thalers de banque sant en zuméreire Ek en batres 
d'argent, 

—. On écrit aen Ber gen He ‘on éralneà à aut 000 tonneë leprdoit ‘dea péohe 
des harengs. Wer iere 


9 Ee a si È Fre eerst) 


‘Le journal PEpogus qui avait ialiguré en Fränce. la bim, 
vient de cesser de paraitre, afmsi qu'on #°y- attendait. depuis Jongteifijs. Mais co 
à quoi on ne s’attendait pas, c'était que són héritage seraït recueilfi par une 
autre feuille conservatrice, avec laquelle # Zpogue était; depuis sa: réatia, 
en guerre achurnée qui avait dégéuéré, de part et d’ausre, en uro poláaúque. 
-haïneuse et personnelle. Ge fuit. vient cependant de s ’accamplis. La Presse, 
en annongant dans son dernier nnméro, que PEpoyue cesse de paraître,. ajóu- 
te que c'est elle qui servira désormais les abonnés de ce dernier douzael, 


sd en wm ien 














V'intentjon de Ia, Russie-de fermer sesports à l'exportation des | * :Voici ce que nous éerit notre correspondant de P 
pondantde Parig; 
ei gs nnen Anglen Ee B. céréales, et. qu’il--ne croit pas te te gouvernement russe, ait | « Z’Zpogue n'a point paru aujourd'hui, et la Presse ännonce qe arte de’ 
nia miet En ng! Kore 5 dr adopté « cette mesure, … … … derain 24, ses numêros seront euvoyés jusues ë ‘Vekpiration de la date ide’ 





M. Labouchdre: dit, „en réponse: kihe question de. M. Bernal 
„Osbargie; que le gonvernement se. prepüsa’: d'avancer aux pro- 
f ‘priétaiges- irlandais des semences pour úne. somme de 50,000 
1. stu, et. nom:pasde leur prêter cette somme en numéraire pour 
lasfaind bervirau mÔnte;usage. 

}M: Edward. Ellice. appelle l'attention de: la Chairs sur las mi- | 
sère qúi dósole les montagnes occidentales de l’ 'Ecosse, et insis-. 
te. pour que le gouveraement adopte. dei prom ad mesurés- pour 
en allêger l'intensité effrayante. … " 

Sir'G. Grey, ministrede l'intériear; reeonnait l'existence de 
la: dótrasse;: et, en félieitant les: propriktaires-de leurs lauables 
efforts, dl premet,; aä hom. du- gonwerfijmopt,. les mesnres. pros. 
„pres: àallòger: les effets de la oalamité, tere dr 

Les novelles de New-York n atrivéen par le bandsbok r Oafird,' nous s ap- 
prennent que les changes se montraient moins favorables, mais les fonds pré- 
sentaient de. la: fermété. Les affaires. avaient beaùcoup d'activité sur les grains, 
et les expéd itions peur. P'Europe s continuaient,à être considérables. Rens 
‚Les nouvelles du continent sogn, ee matin annoncent que, les prix des 


leur abònnemenit atx aborinés dû journal toidisant défant. Maisnousapprenons’, 
que c'est par suite d'une: ciroonstánde quï sera ‘sàusanenn douterespliguée per : 
PEpogue,quê cette feuille n'a’ pas éé publiée Ëe iatin,: Domi elierepa- 
raitra,et ses abonnés: satisfaitá, uoûs dévóhs Je en. pas à pelle, son. 
deuit. » d En 


es eu En 


E accident. affreux; n qui aurait pu avoir des suits. ‘déploiales. a eu lieu 
samedi dernier, à Soissons, däns.une bäraque où Î'ow “faft. resibition : d'ane’ 
_ménagerie qui, entre autres animaux, :contient udlion ‘prótedu: apptivoisé. 
Le matin, le maître de cette-ménágerie étant entfó dans Ja: cagedu lie pons, 
lui porter à boire, celui-ci, ‘cédant à ses instincts: scarnassijnn:. he jes. Jur son’ 
maître, lai dévord le bras, et. Ini appligaant ses grilteomurda Bgure, lui enléva 
‘tdute la peau et toutes les chairs de là face, spe sernlihenreas: „horriblement . 
rmiatiló, parrint néaameins,à sartir, de Ja, gages ilent gostout fort heureusemant 
assez do présenée d’esprit pour refermer: sur hi la-porte , et so, poser ù la- 
sortie du lion. IÌ paraît sue la veille de cet acgident.on avait achet les quar-: 
tiers d'un cheval. dont les chairs farent,. déposées en proyision;. mouse cage, 
même dulion. Cat animal. surezcité toute. la.nuit pat. Peder, dasang, sa. 
j_trouva le matin dominé.par un appélit varnassier et uue. ardenr: Beedvord. 
qui.ne conriurent plas de bornes, et qu”il chercha à satisfaire en :se: : 
son maître, qu’ilaurait dévoré s’il en avait eu le tenips, Aux cris que. pomssaip. 
la vibúme et‘auk Fugissyments que Taisuït entendre le Ke ë “pst Gredurde 
äbssitût; les militaires, croisaut la: baïonnette, pónótrèrezt;: noa sahscrainte,. 
‘dans la, baragne, où ils virent le maître-de la yménagerig ótenda „près. del 
cage, sans connaissance, tout couvert de-sang, et: la: figure: hachúe, bi voc 
“naisäable. On s'est hâté de le on dad à dn et ‘son hs E 
op han kene he, 


ts es syris Jmpatie tjd 
dis àpeiney si co but avait été atleint, et ils o 
gut leed h8S Gabe résatiaEs .J'on eompare, 
tation» dessonristpoëtaiërsanois dok 848 Asook- 4 
lers moisde 1845;0m Fseonhafs gaëntedpranid: 
Peùreswur sedindesrd paesaleur de près de 50 
êt que alegre Jamterment sur ces 
3E Manchester: et de 
cile eenen le tarif dés doua- 
&derfond en sombae lag suitéd’ use: agnes 
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É nógvéll desiEeate: Uit iejus-, dinte, e our Pes ditior pendant. Mtd 
tice: dû bbtigtes ónt-bfféfé rien dkiin „:|? En br ’ pet anixiëté dans-la. Cité bold financier quê le 
ecu coremunication d'u note da sourósij Jehandí r doit’ présenter düjoard’ bii aà parlemeit. Les fonds - 
Ei er le anglaie on he haoloalit pendánt tout 18 cours dela bourse, Les ‘consolidés | 
/ tasife rhes pr gposions d ns ‚du, re” ont Tait 90 58,3/4. Lès hors de Téchiqaier sé sont kraités-à 6 sh. ide prime, On 
entations suivantes: sur “Ì NG 
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ed 








obilf é, j penseque Ie gouvernement aura recours ä une nouvelle émission de ces valeurs: 
Foardraps ver les Waadt ootruat pl EE póur'e we: prouuret: les 8 mitliong nécessairewà l'exécution de’ ses mesuret en Ir- 
ij! 10p, c. ; sure: sucre, biun, : blanc:et raffidé,. lande, On prévoit: que la liqúidátion de: jétrdi;pitoehiain sera Jourde; ét‚éomimê: |: 
Dis inprimés’ coûtánt us: de 30 & ts ps : ; des prixont “constamment tendu à:la baisse depiks le mois de janvier, elle sera 
e‘plomb blanc et ròuge, 10 ennn dn spre EO Ree 
óns est êvalaé” ven de en He 
DEE: Ee Het SA EN En MEE bz 
…__Nouvelles.et faits divers. 
: Voici, lés principales’ ‘dispositions de Ja, loi relative à la 


‘ebntrerfagon adaptée en Áutriche :- Bee 
* Ladite -loi-accofdp aux éerivains et aùz artistes, » potte eux. zet pour! r leurs. suc- 
|“ ctssears ; le droit de, propriété eur. leurs, ouvrages, pendant’ ‘une ‘durée de 30 
ans; ce délai sera gtendu à 50 ans pour Jes zgadémies » les universités, is. A 
Les. praduetions. dramati ues et les com ositiond pourront ‚ quand elles 
se en Kor pack De INS publiees, être annalen el Yauteur pourra aussi , dans 
8 ent: onealn n'a CU |: ves circonstantes ‚ s’assprer son droi%le. propriété, wilfait imprimer son livre 
comme manuscrit; en pareil © cas, ‘ce: droit de propriëté « durera encore 10 ans 


Eee sà mort. 


vm : bk ne 





ite “Anglais viennent de trouver un nóavel objet ar importetlon'; * sé 
1 imiportation des dents humaines, Les sauvages de l'Australië' dhl’ déddèn 
magnifiques; qu’ils consefitent à se faire arracher, imoyéádänt vit” “diòhaie 
‚jun couteaù ou tout autre bbjet de peu de valeur. Uni ‘négociet h inagind 
spéculer sur ces objets, et il a envoyé ‘en Angteterre plasieuré Caïsses dè de 
qu’ila vendues três avantagensement à aux: dentistes. de.Londrês. en 

— On écrit de Hössoul, Te 16 dscombre, àle figs Dligtlourg:, ne: 

« M. Layard poursuit avec dotivité les fónil] les "duit mêncées EL Peen. 
ple’ de M. Botta, à Nemrod, lieu sitüó à hütheùr e chemin : d Ploi à embop-” 
chure du Grand-Zab dans le Tigre. “Û vient le decoustir danst un ì grad t tert 
deux palais construits comihe Geux x ‘dekhorsabad, en ‘briques 5 non cuites, ef 
couvertes au dedans et au dehors, de plaques de marbre sur lesquelles se trou- 
‚vent des inscriptiens el des Ggures. Ce qui frappe d’abord dans cette nouvelle’ 
déconverte, c'est que l'un des deux palais est exactement. semblable à celuí de 
Khorsabad ; ; que les. costumes des personnages ‘représentés sur les murailles 
sont pareils, et que le palais lui-même a été également sactagt éf brûlé cia” 

e celui de Khorsabad, tandis que l'autre appartient éridemment à.üne épo- 

‚| quedifférenteet même aniérieure : ce quile prouve, c'est qae plusieurs pla-* 

‚ Pounce abn nel p grids, s Ie hai eta, dig cen de du second ont'été’ ‘efnployées à à la bonitraciden’ du ming Ona eloat: 
joúre Ja aoeron des eon emee de eh speen nk é Ie côté uni couvert.de figures contre la muraillë, et l'on a disposö le côte: 
3 rent sur’ lés; dispositions: des Mexicains ; tan- ke pétiodique ne dépasse pas'deux feuillés d'imipressin par an. Nl Ken 4 Se aen e Á 5 e dende bele al eres. Let: 
orrèspoùdanoes disent qu’ils sant animês du |” ' Les fouilles politiques proprement dites sont en de hei restriction paleis plas eg ee er pan ali le he de antie, ca? oi ek 
neer” deens) i Iser- % iridiquer la soúrce deë'ártieles empruntés. - ee À 
den pi 4 De 5 sprofond E Le pats oh pin. plastiques, s’ils veulent empêcher :toute repro- voit pas de traces wbt On trouve ak pn ind Ed moüre & a 
Latere ep duòtion de leurs ouvrages, devront déclazer récrit qu’ils s'en réservent la: bape ee vases, et d'o de bide ee a pa ki esuwert at pee me zi 

d teproductiga et qu’ils Peffoctueront.dans EN ai de deux ans. La peine de la: ae te haut de six. pieds, aes aitemen dee De Ee ke Aer lngred chi: 
s ; contrefagor est fixe, iid épenfläminènt de Fe oomdagation, à 25 j jusqu'à 1,000, amp des baile d es ehs karig se wnd gd iavglon- 
F fl,tet en cas de récidive, elle entraînera la gek fe.de \'établiesermbent du contre- | Meaux dela Rene et ei a sad dass rods 0 
Spaotaur:: lameridesera changée en uné dérélftion Proportionnée au chiffre de tairement penser à l'expédition de Sémi 
; celle-là, si-le contrefacteur est insolvable; H i artiste pourra en outre exiger une 
indemnité, Gelui qui débitéra, sciemment „dof oontefagons sera passible des 
_mêmes peines, Ain 

Les thóâtres qui représenteront des ‘ouvrages diaciatiguee et des. composi- 
tians musicales sans le consentement de l'auteur encourront une amendá de 
10 jusqu’à 200 LN pour “chaque représentation; auteur pourra en outre rete- 
"nir toute la recette et mêine se faire âdjnger d desdommages et intérêts. 













aitieles. “tels que lat Îlanderie et les in 
Mpes:-Elfrbcommande. dé ‘nbuveat’ le droit sur le 
isvöduit cette fois à.15 pc. Keune décision: en 








que: legénóral Taylor | 
| P vi est venu 














Jl ance faite. pròs « 
a éricaine a eu sn srinengerde coupèe. 






Waslingeen: q congiësr 
tions'de paix. du gouvernement “de 
Éa pomination «de: commissaires chargés de [ 

les commûissaires américains. * °° 
question’d’une attaque ‘simultanée pär tere | 
Gr VetaCraz: et Strloan-d'Dllnassfette. ex- 

Alafinda mois. 

ëjours à Sau-Luis avec ses 25 à 30,000 
en Rele nombre des. troupes « sur pied Bane le 
000 hommes. DE 
ls Worth: et Batler vantindent disecuper 
mmes: d'oxcellentés teeripes, la fleur. de 
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vanrêrês PARILENNES. NE ka Ee 


‚ Unj jeune poète de la plus belle espérânce et de la plus. pale. 
A. M… avait envoyé à Mille S.…, du'palais-royal, une douze 
incendiaires les uns que les antres, sáns le moïndre súèóöt: 
homme chevelu porta ses vers à Mille A. „du même thé 9 
L’Ariane abandonnée, s’apercevant de cette volte: fid 
. marade et lui dit: 
— Prends garde, Lili, la décom nee est an 8 | 
Va jeune mari, jeune comme mâri, mais eirdits én âge Sone) „lions â 
fit dernièrement venir un médecin dp gesis gopr Îe consulter sur I’étatd’in-’ 
quiétude et de malaise de sa jeune cômgagne. 6, Aprês plusieurs visite, le-doc= 
teur dëclara-à don dh qüe, ag i jat k une perruche, ‘était atteinté’ 


de la me. — 
pale dele mage worde ma mari oi stupéfkie Voris êtes tod, mon ami. 


















: Nous, résumerars en quelques. lignes: Ehistoire de Vouverture du Théâtre trongé de vers. 
mistoriquë de Paris, qui nous est cominurúgnée par notre’ córrespoudant, 


OA ee Et | Nous avons déjà dit que le apectaele commenoé à siz henresa été terminé à 


&sabi ú úne haisse; légère, ‚par suite de:}- trots heures moins un quart du matin !!5: ee pas encore d'ezemple 
Es, qu'on ehercherait à à-eóuvrie les be- | d’'ùmer pièce retenant les spectateurs; assis: pendant, plus de huit sd ’ dae 

n rho, ‘de loin.en. la s bons de Ta tréso-| leurs -bariquettes. M, le duc de-Montpensier. pi arrivé avec son fr ii e d 
erecouri À D. a goevel gf maps ie Un emprgnt de: d°Aumale un peu après 6, ‘heures. Eri gante assemblée emp issait la 


ét éralement. trouyée s briflante que commode. Leb petites gorie 
ei ait rimer ‚Jes Kien des seh hai spectateùrs accon minés ded théâtres des boulevards sont’ Est-ce que} Jes, Pe ueat! Állez,„Monnez-moî une recette de vitop: de gro” 
1 est douteux qu'on troút tà e né- 


je détgptables ; les autres sont. trop eÙ ne: Ighalle conviendrait aux Ftaliens, Á' zeille, j je. Tui dirai ue coùte ien chery et de En je de ie: had dot” 
î \ Fopéra comique, elle est: rop richà ur an spêctacle de drames et de mélo- | teur‚s sans se décgpoerter,. prit ‘une P et éerivit : en ze den 

drames. La,pièce, £ c'est le “feuilleton roktjart. ds la Reind Margot, coupé en- Et de \_“Beoette pour madame f. de s: je ien 
ableaux. u. Alesa Duas ie pend Wvefróseintation Gcoupeit a loge E (Die Aéssction de 15 ‘mètres de velours pour robes. Pius úné friction’ de: 
keeg ER spender, kear perd edn | châte. cachemire des Indes, le tout mêlé avec de la tisarte de plusieurs cha” 
x Tiger | ia foul comme sil: n’stait pdúr'iion'dris. Ta belinniud joar; a parlagë don penn Jerthes et tours de (ête, pris à certaines. döbes,: selon, Pafpêtit de w 
} ine, SOF euvreei fn gote ót'ent qrishrip'valjlendie: venetie nh sid ee 
Ln Riirntss e Wilk, inefstencdhttië, 1 vakatévennd. Beontée, trens nldleidents: ete Ne 
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Nota bene, … Je garantis as de madame aussitôt après la, mue.ci-dee- 
sus gede, nett bis) 



































N t ied a t 0 de Nels son odf ‘cóú geêr, ur u ohvila- il faat hisitef: rdisaie: EN ò-prosfre, dg toujles mi jk, 
nét one p 2 trop 5 pr ej E Gemen te: póttait, éeluì qui en anje gn de 


Í ble et si‘prochain péril. * * ie 
‚ Les apprêts d’une descente ef Ariglatëfre: ‘avaient cutmiênes |'dethèné des forces an lage dats: Ju- Mditeindide. „OR 


| aussitôt après que l'assassinat de-Paul ter; attribuë à la politi- 
qne anglaise, eut rerivèrsé les „projets que Napoléon fondait sur 
"alliance de la 'Rúésie. Soit qu'il: “prit au sêrieux:les soupcons | 
iafâmants exprimés par -luì, d'une manière offieielle,: gaand it 
eut aj-pris ce fatal événemenf, soit qu'il erût l'öceasion ‚favo 
rable pour se servir contre |’ Angleterre, ‘sa:plus redootable ri 
vale, de l'opinion révoltée ét.des énormes ressoúrebs qu'elte- 
mettait à sa disposition, il résolut cette fois de la frapper où il 
Ta voyait le plas aisément vulnérable. Les côtes de France se 
couvrirent comme par enchantement de batteries et de redoutes; 
on épuisa les arsenaux, ou enrôla des armêes de tre vailleurs 
pour gonstruire et armer une. sfùlgilude de bâtiments légers, de 
chatoupes canonnières, de bateaux plats: une immense flottille, 
rassemblèêe dans les différents ports qui se trouvent entre le Ha- 
vreet Anvers, cavait son centre. à Boulogne, et ces immenses 
préparatifs plongèrent dans une „profonde stupêfaction Te pen 
ple qu'ils menagaient. 

Dans de telles: circonstances, Nelson ne pouvait refuser. un 
comraandement pbur leddel il.nese sentait, d'ailleurs, aucune 
espècé-de goût, ‘wet-nalle aûtre.aptitude, ajoutait-il, que celle 
d'un dèyouement sans lirhiteg. » Hit done, avec sa. prompti- 
tude ordinaire, toûs tes prêéparatifs du départ, et hissant son 
pavillon à bord de la frégate la Méduse, il alla reconnaître 
Boulogne, que l'on fortifiait akdrs avec le plus grand soin (4 août 
1801). La fottille anglaise, comiposée de ‘frógates, ‘bricks, cor- 
vettes et autres: bâtiments léger6, vint: prendre position à 1900 
toises de la flottille francaise, frmée en trois divisions sur une: 
seule ligne d' ‘embossage parallète-au:rifage,. à.500 toïses de 
‚la côte "et à ‘Fancre, Elte:sa composcit-de -gros- bateaux: 
eanonniers, gà et lä:souterms- par qriekdgaet bricks: Ces bateaux, jamais à Tord Si tt Vindene” 
lourdentent- e5itstruiië” et: difficiles: à:mdneuntèr,: vaculaient.) : Biëùtôt But Tied Tiki 
sous |’ ébranlement des mortidrs; et cenx-richargés demanvai- |-dès' guë fes’ Hier voboaseorear, der pend 
se poudre, envoyaient difficilément à la distance: -voalue quel: $. née fat ar sous ls ordterde: Nehör (sat: PE 
ques projectites fnal dirigés,Les bombardes anglaisostangbes ei. (Le ouiië 
Avant'de l'escadrillede Nelson; étatent donevéritablemgntdsors:|4 
de portêe, et éltes purertt, sans le. moindfe pórik;: eànonner pöri- 
“dant une journée entière; comrmencée à eing heures du:mátin, 
Ta flottille frangaise. Cette première attaquen’eut pourtant d'au-. 
tre: rósnltat: que de. conler bás deux batteries: (lottantes, et de 
détruire que Iqnes chaloupes ‘éanonnières, placées-à l'extérieur f:: : 
de la jetée. En’ tont: l'affhire toürna coùütre les Ánglais, efui-lan- 
cèrent en vain un millier de: bombes, et-durent se retirer après B: E 
cette détnónstratiè illusoire: Nelson était: mêcontent, mais il of de Vrouw uit de Volg 
proclama três-haut qe touté: éxpédition partarit de Boulogne | f idee Verloten. Dn 
avortetait heecessaireurent. ‘Flessingue, ason avis, vu les: ports |: 
de Flandre, anraientétó mièux appropriés aux convenances | : 
d'une campagne aussi dvenlureuse, qu d'ailleurs, de konten üa- 
nière, Ini semblait une folie, tn Sn A 
La Hedise revint jeter’ Faitète à Veni 

Ì nd söu mmv 


ee E 

Il ya quelques jours, dans un château sche d'Orléans, sa en 
quelqies-légitimistes non ralkiós. — „Il était dix heures du soir ; tbatà coup, 

_ la cauperigsest. interrompue: pâ? um domesligne, Il annonee à. la, châtelaine, 4 
qu’une chaise de poste vient de se briser à Yeutrée de, ‚„l'avenue ‘du château. Pi 
M. le comte de Th... victime de la maladresse de son polla, r réclame P'hos- 

italitg. ,:: ! c. 
a nt mind. maigorr doune se Bes: erdeàs, a doinesticité est mise. en réqui- 
wition. Pendant. gue tout le monde s’emipresse de préparer Ja chambre du com- 
te, un des hôtes;du châfeau se préfässe dant sa bergêre. 

Frappée: de cetisser aller la châtelain> apoètrophe son ami: — Vous êtes bien 
trangnillg, osn pit bien, que vous: n'aver pas, à faire préparer un lit pour le 
eumte ker klligsng “Fe: 

Leidse dogs, mtr sdpandit le: gentillomme en replägant va tête sur le. 
dossier dela hespsre,: Ee comte-de Th … c'est un comte àdormir debout. 


à cette époque;, la paiy’ d*Amiënsfút sign. L 
des éris dé joie que pouësaient sutuur -dè-bjijsèd vorapa 
il en êtait profordément hurnilié — praspetbifsadn oo 
de cet armistice’: «l'est voe, épreave; Öisaët-if, et.eet be: 
nous aura bientót désabusós, »,En attendant, il rêvaë 
une retraite. ehampêtre.. Sous 1'émpire de ces :idéës 
acheté dans le comté de lt le château’ ‘et Je de 
Merton. … er 8 
Remarquoris en passen qüe les derniers hinein 
vainqueur d'Aboukir à son pays n° ‘avaient pas &lö,: st 
aussi” complötement reconnus qu'ils auraient dá l'ôtrê 
scandalisé notamment de de que la illö de Lotudres, « si, 
de remercîments ‘et de :fêtes en d’aatres occasions, nx 
moignê aucune gratitade aux combattants:de-Copeuhik 
s'en plaignait directemént au lord- maire daas:une lett 
dépit personnel perce beaucoup trop, seton nous,à tr 
restrictions d'une modestie personnelle qhi-manqeait; à 
de Nelson. I1 se'plaignit également: àtord: nebh 
tre lequél’ il croyait avoir de sórieûx: griefs, et De. 
comme ‘un fival jdloux de sa'gloire, gaand: 
disttibuaif- pas: aúx ‘capiteittes revenus de: ns elf 
dailtes*Gonrmbimoraiives Gotsme:cellen qu Poen 
collègues, après les batailtes du ler juin, cap N 
‘de Camperdown et da Nil, Le déboire était, ‘en: -cette:: 
d’aùtant plus complet, que Nelson avairex presets: : 
pour lui et ses compagnons d‘armes, catté bunde 
naissänice royale; «Je soupite aprös Je tiugaitder jes: 
 gerdïs pâs poat le pls beau ‘daehó'-& Xa nend 
écrit. Et lá úiëdaille tie’ Helge Nelson: nete 





































Un libre éelingiete: a fait placarder la note èuivante: 

« Dêfende'aut | prûteketionnistes de se promener désormais aux Tuileries, at- 
tend. guêle mârtonnier, étant. origindige de Eon ne denne pas une ombre 
nutionate, » RA 








Dages de cufé, — Ta monsieur, ä un autre monsieur qui dort, — - Puis je. 
_ prendre le Canstjtutionapt,- monsieur ? NS 
“Kewronstenr sóréveitlänt en sursaut et mined ta plhsöhette de 
Journal, — Non, monsieur, je.le ls, 
‘—r Mais vons:dormez….… * 
— ne une.preuve que je. ree 


&: 























Dleiste, d pn des envitous de ke Salpétrière, une pauvre et vieille femme 
«dout te docteur Megendiea acheté la tête, et-à laquelle, emvertu de ce-tnar- 
“ché, il vertdepuis diane déjàame refite. alimentaire: ef viagère: Ik paraît que 
cettu:tdte, phértétnène vivaat, offre, dens sa structure faciale,une teseamblan-. 
‘ce frappante uiet, une bêterde: venit, ebee savant: pkysiologiste-éspère Laten 

3 'y-äéeonveir plies tard quelque seerdt. rid d'aniatomie. Hat a E 

Eris 15 Naf 

Ade daadeN, ombre wap vonlu. lalaser Bini “Ta cammaval vandien un 
‘bal travestiet ila. eu lidée: iwapover,à; sea únwikés: ua. travestissement uni-.}. 
fora:e; Passe enoorn sit avait schaisi. quelgug brillantavstume: empruntéà une: 
grande. épayeidissdrigrie , z: oi-dnepied;, per ue, $légante: fantaisie; — mais 

mou aon: mites abpake sne se -shaciant Di ‚de splendeur. ui d'éléganve, a tout 
Smiploment.choisì le. «hlgaire costume de pierrot. pn 

“Ön-dgmprend diffidilement ce singulier choix de la part d'an prince, qui af- 
Eehiddingrande 86váiït6 ene le chapitre de étiquette, et qui d prescrit de ses 
salón le pantalon, eoneidóré corine trop. irréyórencieux. West-il pas ótrauge, | 
en elfèt, de, voir &B rigorisme fléchir tout d'un coup et-aite place à l'exeës con- 
trairé? Gomihent. expliquer ce changement subit, „ette: bizarre métarhorpho= |. 
se P B'où vient cette'prédilection pdur le niais blafard dela comédie italienne? 

‚ Poúrquoi Îe pride a-t-il voulu rendre cet éelatant ran àla ménioire de 
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d iin: hae pekoompúif aretenenk qu a a Ba caractdre et les 
WEVCetie similitùde peut etister sans le chapitre des travestis- 
zermdtnd %orsqlele grand roï donnait des bals côstumés, lui et sa-cour revê- 
takentdenfbirmieset des pararetolympiennes. Loin de dérogeret de s’abaisser par | 

de Bee@flibdèmenl, ee nobles scigneurs et ces grândes dames s’élèvaient au 
waits drei; Els: reprtseninienv bee dieuz etiles: déess: bs Le roi était Apol- : 















ê Le | À in it AT Ane letdtré 

5 ie, piâis, corine Hok 
de. cà profêt traînaît en Wingfienr,- et cornmet“ en attendant; 

‘Nelson ne voulait pás rester öìsif, il décida, au bout de dix jours, 

qn'il tenterait une nouvelleattaque contre Boulogne.Le 16 août, |_ 

| il reparut devarit-ee petit port avec une division, navale beau- _ 

coup plus considérable que la: première fois... 

_ Mais les-Frangais, en éveil, avaient augmentò Jeurs prépara- 
tifs de défense. Latouche Trêvilte s'òtait hâté de renforcer sa 
Ligue, d'améliorer les-munitisas, et de placer. sur.les bâtiments : 
‘de ta flottille trois bataillops d’êlite. On s’attendait à Pabordágs; 
‚et aucune précaution n ‘avait été nógligée pour le repousser 
„vigoureusement,Ghaqrie bârimnent étant hérissó de longues tiges 
‚de bois munies de pointes ferrées, et garni de filets très-épais et: 
 très-solides qr dévaient considérablement  gêrier les ssRaillants. 

L'escadrille de Nelson, pärtagée en cinq divisions (Sumer- 
ville, Parker, Cotgráte’, Junês et Conn), ‘se ruit en’ móuvement- 
‚une demi heure avant minnit; ‚Espéränt arriver à Vimiproviste, 
eu ramánt’ ‘jüsquú'à ha tiguië” fangaise, et l'enlever À Fabordage. Rhine, HU oe: 
‚Le mouvemerit de la itiaröê Cohtrariale plan d’ attaqne en era- | st: inn Mollad, Ea 

portant à l'est la ‘divisian Sûinerville, ‘Elle ritarriva que trèse f- 7, tn 55 en ertsen Toe 
| tard sur le lièu de l'action. La'seconde et la troisième (Parker et : hide 

Cotgrave) se jetèrenit. frafcheinent an eèritre de la: ligne: enne-|- m4 
mie, Mais elles furent accuêilfies par ún feit teflement nöurri, |’ 
et, quand on eri vint « F'abordage, les üiàtelols ánglaië e 
affaire. à;des cambattants si aguerris:et si intrêpides , u’apsês |” 













Did Júnon; Liere, les. Grâdes, Jes Naïndes, les- Nyinphes: 
jat hen voil juri était grand et jes, etil a loin de làaux 
i taat pîerrettes de M: le duc de Nemavrs.: 

—_ beeegife dans ce même pavillon Marsan, où, f Bute soir, se endet a 
fôtg:des pierrots, le duc d'Orléans donnait, il y a quelques années, des- bals 
costumds; c'était bien différent aussi. Le duc d'Orléans n’affichait pas une 
rigeurguse, étiquette, il n’exigeait. pus la culo:te, courte, avec, habit, de cour‚ 
mas lgesqu il fêtaitle carnaval par des travestissements, il voulait que Pen 
en! EK en ‘tiehe et  élégant costume, et le bal. affrait 1 une. admirable vâ- Ì 

‚de, dep. p 95e, eamposden pvee an art i ingénieuz et rehaussées par, des Plus | 

ches dn. de et du, bon soût. Le navillon Marsan continnait di- 
gnement “alors les merven es d des  cétêbres, bals costumés que Ameila duchesse 
de Berry présidaite el anìmait si bien dans les belles soirées de la’ restauratiofi. 

Mais M. le Bud de Némburs, qät est. koùne. esprit, chacun s’accorde à le- 
dire, avait, sans doute ses räïsons en choisissant, éet êtrange costume de pier- 
roi pour les dasáliers et de pierrette pour. les dámes: Le prince aura voulu se 
montrér de ‘benhe composition et répondre par anar gumant victorieux à ceux 
ba Parcusent d'être trâp kij} trop cojlet monté, trop absóla dans tout ce 
td ie Je: ben Te le est la véritable signification de Pezcentrici- 

















































ÍSociëté- de Görmsfreide vete ferme) nt 
bt zeen de Berlom.: ‚sed jl bes. in 
Gi 
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1é Gek rd 

„Si ze hal ü nijuuit de m. jesté, en revanche it offrait un coup- 
deit piguänt, ts grbes au costuriie, Ja gaîté la plus vive et la plus inacconìtu- 
mée végnait. dans cette fête. On n’avait fait : que deux cents invitations, et dans 
cenobte er ênce des’ ‘Bravestissbiiits: dväit eédé devant certaines. consi- 
déräfidns. T 


| monde: ne peùut paú por ter Fhabît de piet rot ni le j jüpon de 
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a ad Pägsuve: ss Se eeste haten 
wierden ns des dispeinses dâge et de position, el le bal était envadré ua combat opiniâtre, et sans pouvoir emmener une séul 5 Dette diffóréeà Paria …. 
raacbal Beuag gei | faisait mieux ressortir encore Ia joyeus ee biäaireri | embarcations, en très- „petit nómbre:, dont ils étaient parverus | JBeferred „…. se …; 





de li mascaradë, Ld 
B Ee let piërros à waht: eù soin n de êléver pâr | lä richesie de: veste et | 
‚par ‘agrénient des broderies Iä triviale monotonie dé leùrs costumês. Gé lätent 
des pierrots. de dwie ‘et de velours, des pierrots chamarrés, des pierrots ‘de” tdu-'f 
tes couleurs EN Ees pierrettes avaient consulté les plas charmants dessins dé Ga-'f 
wardi: ‘elles wigent apfiels à lenrafde toate® fes’ rebsourdès de le Conipétenee | 
elles”. Séimient Arrangóes pour, mettre toutes’ leurs ‚perles et tous leurs 
diamants dans ce costume si-leste et si “piniparit. Mais; tout érì sé faisant piei- 
_ rettes aristoeratiques par te luxe des ajustements , quelques-unes avaient vou- 
_ lu rester dans Pe sprite de leur rôle en déployant Tes grâces fringantes de l'em- 
ploi. C elles-IÄ ient èri’ vráies piertettes, ef en vóyddt de fini de leürs pás 
eta, esmillant te. dgodijn” de leur pântomime, òù alitait pù croïre qu 'ellés” 
étaient allées, Túicognifo.ef par amour de Ì art, êludief la, physionornie de Nak 


rits ningen école du. bal Valentinò. 5 


Bipagâe… ee Ardouns: «5. oi Ut 
. EN EE 
{Coupons Aaduiárs:: stes dee 

gin Öbligatious. Gels & Gemmp…: RE} 

‚Dito métalliques Benen 


 à s'eniparer, il leur fallut lâcher prise, anssitôt que le jour, v6- 
nant à poindre, ‘éclaira leurtlésastreux échec: Leur quatrième 
division n ‘étaif point ar: ivóëä temps 5 Ja cinquième; composée 
de‘bombardes ; n'avait Pu, diins-les téncbres, pende une pn 
„Activé au combat. si Gredin, 5 
“Nelson ne: put disstiänTèr, hm maüvaise hoe düe Täï. C 

ee revers, ‘assez peu riinportidser ‘definitive, mais: ‘auquel: son. 
nom donnait un écht. singüligr. Lòs journaùx frangais-né man» 
qùèrent. pas de l'exagórer én portant-à cinq où six'cents le:nois- 
bre des enrieitis Cùés, qui était en teatitó-de éent‘soixanite-dou: - 
4 ze. Dans son rapport à l'amirauté, Nelson affirma qué si fou-f: 
tes ses divisions avaient dofnê en’ mime” teriijss, « toutes les 
Chaînes dela France ne V'agralent pas eniysëelie d'eramener | 

à la remorque la flottille entiëre. » Il faisait: alfusion ‘à Ja: | France. ee 
précaution prise par l'amiral' Hrärigáis” d'erichaîner àu rif. 

vage une partie des châloapes ‚les: plus: exposées, « Au sur- 
plus, ajeutait Nelson,. e'est: Ta: dernière:fois que je. laisgerai -at- | 
täquer l'ennemi aps-dirigeren. -persònne- toutes les opérations. | 
‘| J'ai plus souffert: deinen drndäiêtades,- durant cette.lutte mal | 
engagëë, que'si um boület m'eût emporté da jambe. ». La mort | 
du capitaind Parker, qui zat eu’ ba cuissé BERDE rip le | 

omibat, «t qai saeccombà 
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Ünscriptiois. dè Gad 
Aeon: 1836 3 mite 
: erin kende si : 































‚ Persia pods eest ..e ke e Ki e « 
Trois pour cent an eeen id 
tEr-prunt:Afdoin ; . nee 


Jane. tufléréo “e « ‘he "ee 
Bepügue *YRour. dito 5. 3E Dak 


Passive ese es» 
Nap les Certificats Falconets „ …. 
1 Parseibas: e \Dette'actime. « «cen vs DEE 
E …: Dette active … 4, aa's.n- & 
Belgique e a ee zus bels re 8 zen kg Le 
d ge. . . e ‘ ie De e 
États-Unis : IN obluarne ds ts nare NE: 


ade « ván aat psderd faire Den Ô his 
Sn ki je dótail kit (n _ Hétalliques, 8 X »s zals , 
ar à’ je 









In | _VARIETES. E 
















an zesssandteen 


ha BRPLOITS-ET- MORT DE NELSON. 


5 pre P paratifs fits par le’ ‘prenier, ‘tonsùl sûr les éôtes de ta | 
an, vivement ‘le pénple'et le gouvernèniënt 3u 
„anglais qe on ait ‘affecté, depins lors, de loùtnèr en ridi- | enterrer avec 
cale les plan #e Napplé op. et que les tactiiens de la Grandé- bler. bizarre, 
Bretagae actuele eze ent obstinèment à reconnaitre ceque mentälite ben 
eeg‚.projeis, avui ieu. dp praticabte, il n'en est pas molàs vrai 
qa'en 180] hap te terreur générale était répandue en ‘Ánglete 


et que le döbargiejeùt de cent ‘mille homines choisis : 
Feélite des armóes républicaines eût été un coup pent-être ivp Sets. elagrias ema 
tel ach à la- puissante, cligazehie des Trois-Royaumes. Ce {lencore cette disposition missatk 









































ia} fóróe, ancienne , „> — Passive 
; Bourse’ @ berde), Ado di 8: A en 

















